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Toute l’équipe de La Baule+ vous souhaite 
une excellente année 2025. La presqu’île 
est un territoire particulier, puisque ce 

n’est pas une voie de passage et l’on ne s’y rend 
pas par hasard. Il s’agit d’un territoire singulier 
sur le plan sociologique et démographique, avec 
évidemment quelques inconvénients, comme la 
pression foncière qui rend difficile l’installation 
des jeunes. Mais qui comporte aussi de nom-
breux atouts, un climat social apaisé et une éco-
nomie locale plus résistante et plus autonome. 
D’ailleurs, chaque mois, il suffit de parcourir les 
différents messages publicitaires dans les pages 
de La Baule+ pour constater qu’il existe un mi-
croclimat économique d’indépendants qui font 
preuve de dynamisme. Oui, nos artisans, nos 
producteurs et nos commerçants ont du talent !
 
Nous souhaitons d’abord une belle année à tous 
nos lecteurs, car ils constituent le socle et la 

raison d’être du journal. Sans vous, sans votre 
fidélité, chers lecteurs, nos annonceurs n’au-
raient pas d’intérêt à proposer leurs produits 
et leurs services dans nos colonnes. Merci aus-
si aux commerçants, artisans et entrepreneurs 
qui permettent à La Baule+ d’exister, car les re-
cettes publicitaires représentent la seule source 
de financement du mensuel, qui ne bénéficie 
d’aucune subvention publique. 

Oui, il est gratuit, mais chaque fois qu’un lec-
teur privilégie un produit ou un service présen-
té dans La Baule+, il contribue à la pérennité 
du journal. Nous tenons vraiment à remercier 
pour leur fidélité nos annonceurs, dont certains 
sont présents depuis plus de vingt ans et, tel un 
cercle vertueux, cela nous permet de produire 
une publication de qualité et attendue, qui in-
terpelle parfois, en maintenant ainsi l’attention 
d’un lectorat toujours assidu. 

Enfin, nous remercions également nos distri-
buteurs, qui permettent aux lecteurs de se pro-
curer le journal, en générant aussi du passage 
supplémentaire dans leurs points de vente. 
Tout cela peut être présenté comme un écosys-
tème vertueux, dynamique, efficace et au ser-
vice de tous.
 
Nous avons une pensée particulière à l’égard 
de ceux qui souffrent, physiquement ou mora-
lement, ainsi que ceux qui connaissent une si-
tuation économique difficile. Toute l’équipe de 
La Baule+ vous souhaite une très belle année 
2025. Notre seul souhait est que votre vœu le 
plus cher se réalise. Prenez soin de vous !

Fabienne Brasseur, Yannick Urrien et 
toute l’équipe de La Baule+.

Belle année 2025

Votre radio de proximité : 
infos locales, agenda, et la meilleure 

bande-son de votre vie !

6h-9h : la matinale de Kernews évolue 
avec un flash local toutes les 30 

minutes 

10h-13h : Anthony présente l’agenda 
des sorties dans notre région

13h-16h : Des hits, des découvertes, la 
playlist qui vous fait vibrer

16h-19h : C’est Pixelle ! L’animatrice la 
plus délirante balance tout !

Régie publicitaire locale Kernews + La 
Baule+ : Fabienne Brasseur au 

06 08 80 39 55
Publicité nationale : TF1 Publicité commercialise 

Kernews dans le cadre des Indés Radios + Multivilles
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La Baule met le vélo à l’hon-
neur en 2025. Franck Lou-
vrier, maire de La Baule, a 

détaillé les grandes lignes de cette 
initiative, tout en insistant sur 
son caractère volontaire et non 
contraignant. « J’insiste bien sur 
le fait qu’il s’agit d’une incitation, 
pas d’une contrainte : il n’est pas 
question de forcer qui que ce soit 
à une pratique qui ne le satisfait 
pas. De même, inciter à l’usage 
du vélo ne signifie pas que celui-ci 
devienne prioritaire : la cohabi-
tation dans l’espace urbain doit 
rester partagée de façon équitable 
et respectueuse entre les différents 
modes de déplacement, véhicules 
à moteur, deux roues et piétons 
». Le maire a également rappelé 
l’importance du respect des règles 
par tous les usagers, y compris 
les cyclistes. Ces derniers doivent 
respecter le code de la route sous 
peine de sanctions. « Un cycliste 
demeure un usager comme un 
autre et doit respecter le code de la 
route : feux rouges, sens interdits, 

ne pas rouler sur les trottoirs… » 
a-t-il précisé.
 
Pour concrétiser cette volonté, 
la municipalité a lancé un vaste 
plan Vélo, impulsé par Xavier Le-
querré, adjoint au maire. Ce plan 
comprend une multitude d’amé-
nagements et d’équipements desti-
nés à favoriser la pratique du vélo 
et à améliorer les infrastructures 
existantes. Parmi les mesures 
phares: la délimitation de circuits 
cyclables pour une meilleure sé-
curité et fluidité ; la création de 
voies cyclables et de chaussidoux, 
ces espaces partagés où la circula-
tion est adaptée pour les vélos ; le 
marquage au sol accru pour gui-
der et sécuriser les cyclistes ; une 
offre enrichie des «vélos bleus », 
les vélos en libre-service ; l’instal-
lation de bornes de gonflage so-
laires et connectées, innovantes et 
écologiques et des espaces de sta-
tionnement protégés, pour encou-
rager l’utilisation du vélo en toute 
confiance.

2025 : L’année du vélo à La Baule
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La ville de Pornichet entreprend 
des travaux de rénovation sur l’un 
de ses symboles emblématiques : 

la fameuse bouée rouge située au rond-
point à l’entrée du port d’échouage. 
Dans le cadre de la dernière phase des 
aménagements du front de mer, cette 
structure a été démontée pour être res-

taurée par l’École de Production de l’Ag-
glomération Nazairienne. Elle retrouve-
ra sa place avant l’été. Contrairement à 
ce que son surnom laisse entendre, cette 
structure n’est pas à proprement parler 
une bouée. Ses formes la rapprochent 
davantage d’une balise cardinale sud, 
qui sert en mer à signaler un passage 
sûr au sud, afin d’éviter un danger situé 
au nord. Toutefois, en référence au code 
maritime, une telle balise devrait être 
peinte en jaune et noir, et non en rouge 
et noir comme c’est le cas ici. Cette diffé-
rence s’explique par un détail important 
: la balise n’a jamais été utilisée en mer. 

Elle a été conçue de toutes pièces au 

début des années 1990 par la société 
Archi Made Folies, basée à Savenay. Ce 
projet faisait partie des travaux d’amé-
nagement des Océanes et de la créa-
tion de nouveaux bureaux sur le port 
d’échouage. Fabriquée en ferrociment 
pour garantir sa stabilité, la structure a 
été installée en 1993 sur le rond-point. 
Le choix de la couleur rouge, atypique 
pour une balise cardinale, remonte 
aux décisions prises par les élus mu-
nicipaux de l’époque. Cette couleur 
aurait été préférée pour des raisons es-
thétiques, conférant à cette balise une 
identité unique et reconnaissable, tout 
en s’éloignant des codes stricts de la si-
gnalisation maritime.

Excellente nouvelle pour 
les amateurs d’activités en 
plein air. Une aire de jeux 

flambant neuve en bois a été inau-
gurée à Pornichet, accompagnée 
d’un espace de pique-nique, entre 
la route de Beauchamp et le quar-
tier des Redonnés. Cet aménage-

ment s’inscrit le long du chemin 
de randonnée des Côteaux d’Er-
mur. En plus de l’aire de jeux, les 
visiteurs pourront profiter d’un 
terrain de boules tout neuf pour 
des parties de pétanque animées, 
ainsi que d’agréables déjeuners 
champêtres à l’ombre des arbres.

Restauration de la bouée de Pornichet

Une nouvelle aire de jeux à Pornichet

La mairie de Guérande innove avec l’ins-
tallation d’une borne tactile sur le parvis 
de l’Hôtel de Ville. Ce dispositif moderne, 

accessible tous les jours de 6h à 21h, permet aux 
habitants et visiteurs de consulter rapidement 
les actualités locales, l’agenda des événements, 
les décisions municipales, ainsi que des infor-
mations pratiques sur les points d’intérêt de la 

ville. Pensée pour être accessible à tous, cette 
borne propose une interface tactile intuitive et 
une version adaptée aux personnes à mobilité 
réduite. Elle complète les canaux numériques 
existants, comme le site internet de la ville 
(ville-guerande.fr) et les réseaux sociaux, tout 
en remplaçant les documents imprimés autre-
fois affichés sur la façade de la mairie. Dans 

une démarche de sobriété énergétique, la borne 
passe en mode veille la nuit. Pour Xavier Four-
nier, adjoint au maire chargé de l’attractivité et 
de la communication, cet outil représente « un 
accès gratuit et simplifié à nos informations. Il 
est bénéfique pour les habitants comme pour les 
touristes, qui peuvent y trouver des renseigne-
ments précieux pour leur séjour à Guérande. »

Une borne tactile pour s’informer facilement à Guérande
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Économie ► L’or et les actions sont les seuls moyens de sécuriser son épargne

Charles Gave : « Celui qui 
ne veut pas être dépendant 
des systèmes politiques, sur 
le long terme, ne doit avoir 
que de l’or et des actions. »

Économiste, Charles Gave est un 
des meilleurs spécialistes des 
marchés financiers. En 1999, 

il fonde Gavekal, société qui conseille 
aujourd’hui des centaines de clients 
institutionnels et privés dans le monde 
entier, avec des bureaux à Hong Kong, 
Pékin, New York, Londres et Paris. Pré-
sident de l’Institut des Libertés, Charles 
Gave est probablement l’économiste le 
plus écouté de France et ses analyses 
sont suivies par des centaines de mil-
liers de personnes, chaque semaine, sur 
les réseaux sociaux. Dans son nouvel 
ouvrage, il livre quelques clés pour sé-

curiser et optimiser son épargne, et ain-
si devenir libre.

« Cessez de vous faire avoir. Occu-
pez-vous de votre épargne ! » de Charles 
Gave est publié aux Éditions de Taillac.

La Baule+ : Vous dé-
clarez que les Français 
sont ceux qui épargnent 
le plus au monde, mais 
qu’ils risquent de se re-
trouver très malheu-
reux…

Charles Gave : Je crains 
qu’il risque d’arriver des 
mauvaises choses dans les 
mois qui viennent à ceux 
qui ont de l’épargne et ce 
livre vise à les aider. Les 
Français épargnent presque 
d’instinct, parce que c’est 
un peuple sérieux. Mais une 
fois que l’on a fait ce constat, 
le système éducatif français 
ne vous explique en rien ce 
qu’il faut faire. Donc, les 
Français se retrouvent avec 
une épargne très abondante, 
mais ils ne savent pas com-
ment épargner. C’est très 
étonnant. Il y a ce désir 
d’épargner, de préparer le 
futur, mais personne n’ap-
porte la moindre informa-
tion dans ce domaine.

Il n’y a pas de cours 
d’économie ou 
d’épargne au sein de 
l’Éducation nationale…

Il n’y a pas de cours sur ce 
que vous devriez faire de 
votre épargne, des outils qui 
existent, ou des risques qui 
sont inhérents. Par exemple, 
si vous allez voir votre ban-
quier en lui disant que vous 
avez envie d’épargner, il 
va tout de suite essayer de 
mesurer votre analyse du 
risque et vous apprendrez 
que l’actif le moins dange-
reux ce sont les obligations 
françaises, alors que vous 
savez très bien que vous 
allez tout perdre ! Donc, 
je me demande s’ils se 
moquent du monde. Il faut 
apprendre, car il y a des 
outils pour épargner, mais 
les gens ne savent pas très 
bien les utiliser. J’essaie de 
montrer qu’il y a différents 
outils pour épargner et les 
gens s’en servent un peu au 
hasard. Pourtant, en travail-
lant intelligemment, on peut 
arriver à faire du 4 ou 5 % 
réel, avec une volatilité assez 
faible. 

Le principal enseigne-
ment à retenir est que 
l’or est la seule monnaie 
et que le reste c’est du 
crédit…

C’est très important. Cela 
veut dire que l’or n’est au 
débit de personne. Les mon-
naies peuvent être aussi cré-
dibles, quand elles sont bien 
gérées, comme en Suisse. 
La Banque Nationale Suisse 
doit être mal vue par les 
autres banques centrales, 
parce qu’elle gâche le mé-
tier puisqu’elle empêche les 
autres banques centrales de 
voler votre argent tranquil-
lement. Dans votre épargne, 
vous devez avoir quelque 
chose qui restera quand 
vous aurez tout perdu : 
donc, c’est l’or. Par exemple, 
à Paris, pendant les pé-
riodes de guerre, ce qui res-
tait au bout, c’était toujours 
l’or. Ensuite, puisque vous 
avez besoin de croissance, 
puisque votre épargne doit 
monter sur le long terme, la 
seule chose qui vous apporte 
de la croissance, ce sont les 
actions, puisque vous par-
ticipez à l’investissement. 
Donc, si vous voulez une sé-
curité absolue et de la crois-
sance, il faut avoir de l’or et 
des actions. Ensuite, si les 
monnaies ne sont pas trop 
mal gérées, vous avez des 
outils qui peuvent réduire 
la volatilité d’un portefeuille 
qui serait simplement en 
or et en actions, à travers 
l’argent et les obligations. 
Mais aujourd’hui, vous ne 
pouvez pas avoir de cash 
et d’obligations en France, 
puisque la monnaie est gérée 
n’importe comment. Donc, 
il faut peut-être avoir ce 
cash et ces obligations dans 
des pays qui sont gérés cor-
rectement. Il y a des outils 
qui permettent d’externali-
ser son épargne. Celui qui ne 
veut pas être dépendant des 
systèmes politiques, sur le 
long terme, ne doit avoir que 
de l’or et des actions. C’est 
très volatil, mais il y aura 
toujours quelque chose.

Il faut s’orienter 
vers des sociétés 

qui font de 
l’énergie, mais de 

la vraie

Vous préconisez aus-
si de sécuriser son 
portefeuille avec, par 
exemple, des placements 
autour de l’énergie…

Oui. Bien entendu, je ne 
parle pas des moulins à vent 

et des miroirs magiques, 
mais des bonnes sociétés 
comme Exxon ou Total. Il 
faut s’orienter vers des so-
ciétés qui font de l’énergie, 
mais de la vraie. On peut 
rajouter ainsi certaines thé-
matiques. Si vous mettez 
quelques actions, des obliga-
tions, de l’or et du cash dans 
votre portefeuille, à hauteur 
de 25 % pour chaque part, 
vous pouvez arriver à du 
4% réel, c’est-à-dire trois 
fois la croissance française 
à l’heure actuelle, sans vrai-
ment prendre de risques.

Vous nous permettez 
aussi de comprendre 
pourquoi les obliga-
tions françaises peuvent 
monter ou baisser…

Quand les taux d’intérêt 
montent, les obligations 
baissent. Donc, aujourd’hui, 
je ne m’attends pas à des taux 
d’intérêt qui vont baisser en 
France, compte tenu de la si-
tuation économique. Donc, 
acheter des obligations en 
ce moment, c’est presque 
acheter quelque chose qui 
va baisser. Ce n’est pas une 
bonne idée ! Quelqu’un qui 
a un portefeuille d’OAT 
français à dix ans a perdu 
35 % de son pouvoir d’achat 
depuis 2022. C’est mons-
trueux ! Surtout que cela a 
été recommandé par toutes 
les banques comme un pla-
cement sans risques.

Mais les médias n’en 
parlent pas…

Oui, parce qu’il y a des 
ordres. Il y a deux sortes de 
journalistes en France ; ceux 
qui sont honnêtes et ceux 
qui ont un travail. Il n’y a pas 
que des gens honnêtes intel-
lectuellement dans la classe 
journalistique française.

On a la liberté des 
esclaves qui se 

croient autorisés 
à se moquer de 
leurs maîtres 

quand les maîtres 
ne sont pas là

Vous citez Jean-Paul II 
qui avait dit : « La liber-
té, c’est de pouvoir et de 
vouloir faire ce que l’on 
doit faire… »
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Oui. D’abord, parce que c’est 
un grand homme et, ensuite, 
parce qu’il y a trois notions 
importantes dans la liberté. 
D’abord, le pouvoir, c’est-à-
dire faire ce que vous voulez. 
Par exemple, élever vos en-
fants dans une école chré-
tienne. Il faut ensuite le vou-
loir, c’est-à-dire comprendre 
pourquoi c’est une bonne 
chose pour vos enfants. Enfin, 
vous devez le faire si l’école 
publique est devenue d’une 
qualité absolument effroy-
able. La liberté, ce n’est pas 
simplement faire ce que l’on 
veut. C’est d’abord faire ce que 
l’on peut, ce que l’on veut et ce 
que l’on doit faire. 

Enfin, il ne faut pas ou-
blier la notion essen-
tielle, le travail, puisque 
c’est ce qui nous permet 
d’épargner…

Richelieu avait dit que 
l’homme est un mulet qui 
se gâte au repos, donc qui 
s’abîme, et la liberté ne s’ac-
quiert pas en vivant aux dé-
pens des autres. Aujourd’hui, 
on a la liberté des esclaves qui 
se croient autorisés à se mo-
quer de leurs maîtres quand 
les maîtres ne sont pas là. 
C’est une liberté de lâche. Ce 
n’est pas une liberté d’homme 
droit qui se tient debout.

Enfin, vous insistez sur 
le rôle des femmes dans 
la plupart des pays du 
monde, puisque ce sont 
elles qui s’occupent de 
l’épargne familiale…

Parce que ce sont elles qui ont 
les enfants et elles portent en 
elles le désir du long terme. 
Pendant des siècles, l’épargne 
de base, c’était d’avoir des en-
fants. Donc, s’occuper des en-

fants et s’occuper de l’épargne, 
c’était penser à l’hiver qui 
arrivait et que les enfants 
puissent passer l’hiver. Ce 
désir d’épargne est très ancré 
chez les femmes.

Quid de l’immobilier ?

C’est une forme d’épargne et 
cela correspond sans doute au 
besoin le plus humain, celui 
d’abriter sa famille, c’est-à-dire 
la mettre dans un abri pour 
passer l’hiver. La première des 
choses que doit faire un père 
de famille, c’est de prendre 
une assurance décès - pas une 
assurance vie - au cas où il lui 
arriverait un malheur, de fa-
çon à ce que sa femme et ses 
enfants puissent se retourner. 
La deuxième étape, c’est es-
sayer d’épargner pour loger sa 
famille. Une fois que vous êtes 
logé, vous pouvez commencer 
à épargner. Aujourd’hui, beau-

coup de gens se sont enrichis 
dans l’immobilier en France, 
mais il y a le même nombre 
de mètres carrés qu’il y a dix 
ans. On ne s’est pas enrichi. Le 
prix du mètre carré a monté, 
mais la nation ne s’est pas en-
richie. Il y a eu un transfert de 
richesse entre ceux qui avaient 
de l’immobilier et ceux qui 
n’en avaient pas. C’est ce que 
l’on appelait autrefois en droit 
un enrichissement sans cause.

C’est votre point mit-
terrandien…

Mitterrand avait été élevé par 
les bons pères... Donc, il disait 
des choses comme cela, mais 
il agissait comme un brigand. 
Je crois que moins vous êtes 
libre, plus vous êtes malheu-
reux. L’épargne, c’est une as-
surance liberté. 

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

En avril dernier, lors d’un Conseil 
Municipal, le maire de Porni-
chet, Jean-Claude Pelleteur, 

avait annoncé une décision impor-
tante : équiper les agents de la police 
municipale d’armes à feu. Cette me-
sure vise à « protéger les hommes et 
les femmes qui veillent chaque jour à 
la sécurité des Pornichétins face à une 

délinquance de plus en plus violente». 
C’est désormais une réalité. La mu-
nicipalité a procédé à une évaluation 
psychologique des agents avant de leur 
permettre d’accéder à une formation 
spécifique. Sept policiers municipaux 
ont suivi un programme de 45 heures, 
combinant théorie et pratique, pour 
valider leur capacité à porter une arme 

de manière responsable. Ce processus 
ne s’arrête pas là, puisque des forma-
tions continues sont prévues tout au 
long de leur carrière. Pour la plupart 
de ces agents, le port d’arme n’est pas 
une nouveauté. Beaucoup d’entre eux 
ont déjà acquis une expérience préa-
lable au sein de la police nationale ou 
de la gendarmerie. 

Les policiers municipaux de Pornichet s’équipent d’armes à feu



La Baule+ : Il y a la si-
tuation de notre pays et 
il y a celle de la gendar-
merie en elle-même. On 
apprend que tel loyer de 
caserne n’est plus payé 
et qu’il faut une loi spé-
ciale pour financer les 
loyers. Ensuite, on dé-
couvre qu’il n’y a plus 

d’essence et que c’est 
pratiquement le gen-
darme qui, avec sa carte 
bancaire, doit faire le 
plein. Enfin, il y a toutes 
ces démissions de gen-
darmes…
 
Hervé Moreau : C’est ab-
solument effarant et c’est 

parfaitement exact. C’est 
extrêmement probléma-
tique, parce que ce sont les 
forces de sécurité intérieure, 
police, gendarmerie ou ad-
ministration pénitentiaire, 
qui tiennent la baraque et 
qui nous permettent encore 
d’évoluer dans un État de 
droit, en faisant en sorte que 
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Société ► Le coup de gueule d’un ancien officier de gendarmerie

Hervé Moreau : « Les 
gendarmes démissionnent 
en masse parce qu’ils n’en 
peuvent plus. »

L’ex-capitaine de 
gendarmerie Her-
vé Moreau, diplô-

mé de l’École spéciale 
militaire de Saint-Cyr, a 
passé 30 ans au sein des 
forces armées. En 2020, 
il a rompu son droit de 
réserve en publiant « Vé-
rités d’un capitaine de 
gendarmerie » qui est 
devenu un best-seller. 
Dans cet ouvrage, il met-
tait en cause la hiérarchie 
de « bureaucrates calcu-
lateurs et intrigants », 
dénonçait le laxisme de 
la justice et l’explosion 
de l’insécurité en zone 

rurale notamment. Pour 
ce livre, Hervé Moreau 
a été l’officier de gen-
darmerie le plus puni de 
France, avec un blâme de 
la ministre des Armées de 
l’époque, Florence Parly, 
et 40 jours d’arrêts de ri-
gueur. Il s’agit de la plus 
haute sanction discipli-
naire susceptible d’être 
infligée à un officier de 
l’armée française. 
Hervé Moreau conti-
nue de livrer son com-
bat avec la plume. Dans 
une version enrichie de 
son ouvrage, réédité aux 
éditions Magnus en no-

vembre dernier, il publie 
un nouveau témoignage 
sur les défis de la sécurité 
publique en France.

les choses soient à peu près 
maîtrisées. Mais vous avez 
raison de le dire, les loyers 
de la gendarmerie nationale 
ne sont plus payés aux bail-
leurs privés et aux collectivi-
tés locales, à hauteur de 300 
ou 400 millions d’euros. Les 
casernes sont dans des états 
lamentables et mes cama-
rades gendarmes ne cessent 
de le mettre en exergue. Il 
y a maintenant des retards 
à hauteur de 2 milliards 
d’euros dans les investisse-
ments nécessaires pour la 
salubrité de ces casernes. 
Le kérosène, l’essence pour 
les véhicules nécessaires 
au fonctionnement de cette 
gendarmerie nationale, pose 
également un problème. À 
l’époque, quand je comman-
dais la compagnie de gen-
darmerie de Beaune, nous 
étions d’ores et déjà ration-
nés. Nous sommes l’un des 
pays - vous le savez mieux 
que quiconque - parmi les 
plus fiscalisés au monde. 
Notre modèle social est to-
talement dépassé, alimente 
la fraude, alimente les abus 
de toutes sortes et surtout 
se traduit par des excès en 
termes d’assistanat. 
 
Auparavant, on avait 
des gendarmes de très 
haut niveau intellec-
tuel. Ils s’engageaient 
pour la France tout en 
sachant qu’ils allaient 
devoir faire un gros 
effort financier. Mais 
c’était une vocation. Ob-
servez-vous une dégra-
dation dans le recrute-
ment ? 
 
On va parler vrai : c’est une 
dégradation qui est propre-
ment affolante. La consé-
quence de tout ce qui n’a pas 
été fait depuis des décennies 
entraîne un flux de démis-
sions qui est quasiment hé-
morragique. Les gendarmes 
démissionnent en masse 
parce qu’ils n’en peuvent 
plus, parce qu’ils en ont as-
sez, parce qu’ils se sentent 
insuffisamment défendus 
par leur hiérarchie. Alors, 

j’ai décidé de rompre le de-
voir de réserve et d’écrire 
ce livre, afin de faire savoir 
la réalité des choses à mes 
concitoyens. Aujourd’hui, les 
gendarmes démissionnent 
en masse. Or ce sont des gens 
de grande valeur, parmi les 
plus anciens, animés d’un 
réel idéal, désireux de pro-
téger et de servir. Ils partent 
parce qu’ils en ont assez. 
 
Ils vont probablement 
gagner davantage dans 
le privé et vivre un quo-
tidien plus heureux…
 
Toutes et tous me font pour 
l’essentiel savoir leurs re-
grets, parce que la situation 
pourrait être autre si la hié-
rarchie s’était vraiment sou-
ciée d’obtenir les moyens 
nécessaires. Ils sont rem-
placés aujourd’hui par des 
militaires jeunes qui n’ont 
plus le niveau académique 
à même de leur permettre 
d’exercer ce métier difficile.
 

La gendarmerie 
nationale, c’est 

une armée 
d’intervention, 

c’est une armée de 
terrain, mais c’est 
aussi une armée 

de l’écrit

Ils n’ont peut-être pas 
le bagage d’approche 
psychologique que pou-
vait avoir le bon gen-
darme, qui est au cœur 
du village, qui connaît 
la population et qui sait 
s’adapter à chacun…
 
C’est parfaitement exact. 
Vous avez évoqué tout à 
l’heure le niveau acadé-
mique, le niveau intellectuel, 
le bon sens même, parce que 
le gendarme ou le policier, 
quoi qu’on en dise, a tou-
jours été homme ou femme 
de bon sens, de terrain, 
avec cette intelligence de 
situation qui lui permet de 
répondre aux attentes des 
victimes, de procéder à la re-
cherche des auteurs, de réu-

nir les éléments de preuve, 
ou d’interpeller et déférer. 
Aujourd’hui, je ne sais pas 
si ce sont les affres de l’assis-
tanat, de l’État providence, 
d’un modèle social qui à mon 
sens est totalement dépassé, 
mais on s’effondre vite. Le 
taux de suicides dans notre 
pays est très élevé. La prise 
de psychotropes est parmi 
les plus élevées au monde et 
les jeunes recrues, qui sont 
issues de cette société, sont 
elles-mêmes le reflet de la 
société de laquelle elles sont 
issues. La procédure pénale 
est une chose extrêmement 
difficile, extrêmement com-
plexe. Il faut la maîtriser et 
cela suppose un niveau aca-
démique qui soit à la hauteur 
et des capacités de rédaction 
qui soient en phase avec les 
attentes du métier. La gen-
darmerie nationale, c’est 
une armée d’intervention, 
c’est une armée de terrain, 
mais c’est aussi une armée 
de l’écrit. C’est une armée 
d’investigation judiciaire, de 
procédures, et il faut pouvoir 
les diligenter et les mener à 
bien. Aujourd’hui, ceux qui 
rentrent en service, à l’image 
de la société, sont quand 
même très faibles sur le plan 
académique, très faibles sur 
le plan de l’érudition, de la 
maîtrise des connaissances, 
ou de la maîtrise du français. 
En école de gendarmerie, 
on recrute à 4 ou 5 sur 20, 
c’est lamentable ! Le français 
n’est plus maîtrisé, il y a 20 
fautes par page, c’est absolu-
ment catastrophique. Alors, 
d’un côté, les gendarmes les 
plus anciens démissionnent 
parce qu’ils en ont assez, 
parce qu’ils ont l’impression 
de travailler pour rien, parce 
que les multirécidivistes 
sont sans cesse relâchés, et 
ceux qui rentrent en service 
n’ont pas cette assise psy-
chologique et cette capacité 
à faire le travail comme le 
faisaient leurs aînés.

On recommande aux 
policiers et aux gen-
darmes de ne pas faire 
de vagues face à des cri-
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minels et, dans le même 
temps, on les fait partir 
en première ligne pour 
sanctionner celui qui se 
gare mal quelques mi-
nutes, ou pour traquer 
celui qui a osé sortir 
pendant le confinement 
sans son masque… N’y 
a-t-il pas la volonté 
d’une sorte d’État pro-
fond français de déta-
cher les forces de l’ordre 
de l’estime et de la popu-
larité du grand public ?
 
Fondamentalement, pour 
côtoyer pas mal de politiques 
depuis maintenant trois ans, 
c’est une question de lâche-
té. C’est une dimension faite 
d’idéologie. Ces personnes qui 
nous gouvernent ne sont pas 
touchées. Si elles incrémen-
taient la liste folle et infinie 
des victimes de viols, d’agres-
sions sexuelles, de tentatives 
de coups et blessures, comme 
j’ai eu à en faire face à tant de 
périodes de ma carrière, elles 
comprendraient vraiment ce 
qu’est la souffrance de bon 
nombre de nos concitoyens. 
J’ai des remontées affolantes 
de la part de mes camarades 
sur le terrain, dans ces 2 000 
quartiers perdus de la Répu-
blique en zone périurbaine, là 
où la gendarmerie nationale 
est censée intervenir, on n’ob-
tient plus les autorisations. 
C’est comme si la culture du 
pas de vagues, de la soumis-

sion et de la servilité leur per-
mettait de tout tolérer.

De plus en plus 
de commandants 
de gendarmerie 

refusent 
aujourd’hui de se 
soucier des excès 

de vitesse
 
Les gendarmes et les 
policiers ne doivent pas 
aller dans une cité où 
il y a des trafiquants 
de drogue, mais il faut 
mettre une contraven-
tion à la pauvre dame 
qui s’est garée sur un 
stationnement interdit 
pour acheter son pain…
 
C’est exactement cela. Mes 
camarades me disent qu’ils 
n’en peuvent plus de la police 
de la route et de plus en plus 
de commandants de gendar-
merie refusent aujourd’hui 
de se soucier des excès de 
vitesse. C’est totalement 
hors de propos. Après, les 
escadrons départementaux 
de sécurité routière ont la 
charge de la vitesse, de l’al-
coolémie et des stupéfiants, 
c’est leur métier. Vous avez 
une trentaine de millions de 
véhicules qui circulent tous 
les jours en France et vous 
avez 3 000 ou 3 500 morts 
sur les routes, c’est une di-
mension infinitésimale, les 

priorités sont ailleurs. Vous 
avez plus de 1 000 personnes 
en France qui se font tabas-
ser, agresser physiquement, 
les atteintes aux personnes 
sont en train d’exploser, les 
viols et agressions sexuelles 
connaissent des niveaux ex-
trêmes, les priorités sont ail-
leurs. Quand cesserons-nous 
d’être lâches ? 
 
Vous avez créé l’événe-
ment avec votre premier 
livre, qui a figuré très 
longtemps en tête des 
ventes, car vous avez 
brisé le silence sur la 
situation de la gendar-
merie et sur la situation 
de la France. Dans un 
régime sensé, on aurait 
dû vous dire que ce que 
vous avez écrit est fon-
dé et que vous n’aviez 
nullement l’intention de 
porter atteinte à votre 
institution. On aurait 
même dû vous charger 
d’une mission pour re-
mettre un peu d’ordre 
dans tout cela. Or, vous 
avez été sanctionné !
 
Cela aurait été le cas dans 
une société idéale ou dans 
une France idéale. C’est vrai 
que pour un ouvrage qui 
était initialement vendu à 
compte d’auteur, le succès a 
été au rendez-vous. Cet ou-
vrage aurait mérité de rete-
nir l’attention des autorités 

et des décideurs, mais cela 
a été des sanctions discipli-
naires et des reproches. Je 
ne peux que le regretter. 
 
Dans un couloir, entre 
deux portes, des per-
sonnes ne vous ont-elles 
pas toutefois discréte-
ment félicité au sein de 
votre hiérarchie ?
 
Non, on ne me l’a pas dit, à 
l’exception de Monsieur Re-

tailleau, qui était à l’époque 
président de groupe au Sé-
nat. Il m’a apporté son sou-
tien sur les réseaux sociaux. Il 
a estimé que l’initiative était 
courageuse et que l’histoire 
était révélatrice de toutes 
ces réalités auxquelles sont 
confrontés nos concitoyens. 
Mais c’est bien le seul. Cer-
tains de mes camarades de 
promotion de Saint-Cyr, des 
généraux de gendarmerie, 
m’ont quand même fait sa-

voir que l’initiative était ab-
solument remarquable. Mais 
ils ont finalement été assez 
rares. Cet ouvrage a connu le 
succès et je suis très fier que 
les Éditions Magnus s’y inté-
ressent, parce que cela m’a 
permis de le réécrire en l’ac-
tualisant. Malheureusement, 
on évolue avec toujours vers 
plus de barbarie, plus de vio-
lence et plus d’injustice.  
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Laforêt La Baule
Agence du Grand Large

RARE À LA VENTE - Appartement 4 pièces
Beaux espaces - Double balcon 

588 000 €

LA BAULE

Charmante maison 207 m2, parfait état,
piscine chauffée

947 600 €

LA BAULE
Maison plain pied, 4 chambres,

jardin paysager 1600 m2, double garage
876 900 €

LA BAULE

Maison plain pied, 3 chambres,
terrain 800m2

724 500 €

LA BAULE ESCOUBLAC LA BAULE LE GUEZY

Très belle maison  - 4 chambres
Double Garage - Belle parcelle piscinable

840 000 €

49 av. du Général de Gaulle
Téléphone : 02 40 11 01 40

DPE : D- GES : D DPE : E - GES : E

DPE : D - GES : B DPE : C - GES : C

EXCLUSIVITÉ
VENTE CONFIDENTIELLE

DP
E 

: C
- G

ES
 :C

Vaste maison familiale, 4 chambres,
proche plage, piscine couverte

738 258 €
DPE : D - GES : D

PORNICHET

www.laforet.com/agence-immobiliere/labaule-escoublac
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Politique ► Les fauves ont laissé leurs places aux monstres…

Roselyne Bachelot : « La 
classe politique n’est que 
le miroir que la société se 
tend à elle-même. »

Roselyne Bachelot a été plusieurs 
fois ministre sous les présidences 
de Jacques Chirac, Nicolas Sar-

kozy et Emmanuel Macron. Dans son 
dernier livre, elle évoque le remplace-
ment des fauves par des monstres: «Les 
fauves d’abord : de Gaulle qui avait 
perçu la fin d’un monde, Chirac le sé-
ducteur, Sarkozy le combattant. Les 
monstres ensuite : Jean-Luc Mélenchon 
hanté par la colère, Marine Le Pen mi-
née par une filiation destructrice, Em-
manuel Macron surgi sans racines des 

décombres d’un vieux monde détesté et 
regretté… »

« Sacrés 
monstres ! » 
de Roselyne 
Bachelot est 
publié chez 
Plon.

La Baule+ : Vous avez 
rencontré tous les 
grands monstres de la 
politique. Aujourd’hui, 
beaucoup soulignent 
que le niveau a baissé. 
Qu’est-ce qui rassemble 
ces monstres ? À l’excep-
tion de Nicolas Sarkozy 
et d’Emmanuel Macron, 
peut-on trouver comme 
point commun le fait 
que ces personnes aient 
connu l’après-guerre et 
les Trente Glorieuses ?

Roselyne Bachelot : 
J’avance l’idée que la classe 
politique n’est que le mi-
roir que la société se tend à 
elle-même. On observe une 
désaffiliation massive. Il n’y 
a plus de syndicats, il n’y a 
plus d’églises, les familles 
sont très nucléaires, beau-
coup de gens n’ont pas de 
frères ou de sœurs, donc plus 
de tantes… La société poli-
tique s’est aussi désaffiliée. 
Auparavant, nous avions 
des fauves et, maintenant, 
nous avons des monstres. 
C’est ce que je raconte dans 
ce livre. Peut-être que le der-
nier fauve, c’est Jacques Chi-
rac. Malgré les différences 
idéologiques, ces gens fonc-
tionnaient avec des codes 
dans lesquels les Français 
pouvaient se retrouver. Ce 
n’étaient pas toujours des 
codes moraux et l’on a vu 
des valises d’argent circuler, 
mais, d’une certaine façon, 
la société est beaucoup plus 
morale aujourd’hui qu’elle 
ne l’était hier. Cependant, 
les gens avaient le sentiment 
de se reconnaître. Mainte-
nant, on a des gens qui sont 
étranges. C’est pour cela que 

j’ai appelé mon livre « Sacrés 
monstres ! ». J’en décris trois 
: Emmanuel Macron, Jean-
Luc Mélenchon et Marine 
Le Pen. Je cite une phrase de 
Gramsci dans « Cahiers de 
prison » : « L’Ancien Monde 
est mort, le nouveau tarde 
à apparaître et, dans ce 
clair-obscur, surgissent les 
monstres ». Je raconte com-
ment les monstres ont surgi. 
Ce n’est pas une analyse phi-
losophique, mais ce sont des 
anecdotes souvent drôles.

Emmanuel 
Macron est 

quelqu’un qui 
surgit sur les 

décombres d’une 
histoire politique

Quelle est la définition 
du monstre politique ?

Pour moi, le monstre, cela 
ne signifie pas quelque 
chose de laid ou de mons-
trueux. Ce sont des gens qui 
fonctionnent selon d’autres 
codes, c’est plutôt l’étrangeté 
de la chose. Ce sont des gens 
qui n’auraient sans doute 
pas existé il y a une trentaine 
d’années. Jean-Luc Mélen-
chon est dans les deux excep-
tions du monstre… Marine 
Le Pen, c’est cette personne 
qui n’arrive pas à sortir du 
cercle de feu que son père a 
dressé autour d’elle, comme 
dans la Walkyrie de Wagner. 
Elle hésite toujours entre 
ce mouvement vers la res-
pectabilité et la reconnais-
sance, alors que son parti 
est clairement d’extrême 
droite. Emmanuel Macron 
est quelqu’un qui surgit sur 
les décombres d’une histoire 
politique. C’est quelqu’un de 
très brillant et très séduc-
teur, et il n’aurait sans doute 
pas pu faire carrière il y a 
20 ou 30 ans. Il fait carrière 
parce que le monde poli-
tique s’est désagrégé. Quand 
j’arrive à l’Élysée, en tant 
que ministre de la Culture 
en 2020, je vois ce jeune 
président, dans cet Élysée 
complètement remanié, 
avec des meubles modernes 
et des tapis modernes, je 
vois ce garçon étonnamment 
beau, sans cravate, avec une 
chemise ouverte et je me dis 
que vraiment les codes ont 
changé.

Vous avez côtoyé dans 
l’hémicycle des anciens 
ministres du général de 
Gaulle, comme Jacques 
Baumel ou Robert-An-
dré Vivien, vous pou-
vez donc faire la diffé-
rence…

J’ai une anecdote fantastique 
sur Robert-André Vivien 
dans le livre. Nous sommes 
en pèlerinage à Colombey 
et nous déjeunons dans une 
auberge. Sur le menu, il de-
vait y avoir du Bourgogne et 
on nous sert du Bordeaux. Il 
appelle la serveuse en lui fai-

sant remarquer que ce n’est 
pas le vin qui était annoncé. 
La serveuse répond qu’il est 
aussi très bon. Il demande à 
la serveuse quelle est la dif-
férence entre le Bordeaux et 
le Bourgogne. Elle ne peut 
pas répondre, alors il lui ex-
plique : « Le Bordeaux ça 
se pisse et le Bourgogne ça 
s’éjacule ! »

Quand on passe de Ro-
bert- André Vivien aux 
députés actuels, obser-
vez-vous une différence 
de niveau ?

Je ne dirai pas que c’est une 
différence de niveau, parce 
que les nouveaux députés 
sont aussi des gens parfaite-
ment estimables sur le plan 
intellectuel et de la connais-
sance des dossiers. Mais il 
n’y a plus de personnages. 
Peut-être parce que les per-
sonnages se déploient ail-
leurs, par exemple dans le 
monde des médias ou des 
start-up. La politique est 
devenue quelque chose de 
terriblement ingrat. On est 
soumis à des attaques et 
des injures, cela concerne 
aussi les membres de notre 
famille. Regardez un garçon 
comme l’ancien ministre 
Éric Dupond-Moretti : c’est 
quelqu’un qui a accepté, en 
étant ministre de la Justice, 
de perdre les trois quarts 
de ses revenus. C’était une 
star du barreau, le type des 
grands procès et, tout d’un 
coup, il accepte de se faire 
injurier et attaquer dans sa 
fonction. C’est admirable 
et c’est aussi terriblement 
injuste. On peut attaquer 
sa politique, dire que tel ou 
tel texte ne convient pas, 
heureusement, on peut le 
faire, c’est normal. Mais, 
maintenant, on attaque di-
rectement les personnes et 
leur famille. Cela dégoûte 
les gens qui pourraient faire 
carrière dans la politique.

J’ai trouvé une 
famille qui 

m’a laissé une 
large marge de 

manœuvre, peut-
être parce que 

j’étais une fille de 
résistants

Vous êtes un ovni poli-
tique : que retenez-vous 
de votre carrière ?

J’ai toujours voulu avoir une 
totale liberté, sans doute 
aussi parce que j’étais la fille 
de deux grands résistants. 
Mes grands-parents étaient 
aussi résistants, ma grand-
mère maternelle cachait des 
juifs dans la cave et, pour 
moi, la liberté dans mes 
prises de position était in-
dispensable. Pour autant, je 
n’ai jamais trahi ma famille 
politique. Je suis restée dans 
ma famille et on a accepté 
ma liberté. Le débat sur le 
Pacs est très caractéristique 
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à cet égard. Alors que toute 
ma famille politique s’était 
engagée contre, on m’a lais-
sée monter à la tribune, on 
m’a donné un temps de pa-
role et, quand j’ai quitté la 
tribune, Jean-Louis Debré, 
qui était le président du 
groupe RPR à l’époque, m’a 
dit : « Tu as raison, il faut 
toujours se battre pour ses 
idées ». J’ai trouvé une fa-
mille qui m’a laissé une large 
marge de manœuvre, peut-
être parce que j’étais une 
fille de résistants, et ils se 
sont dit : « Pas touche ! ». Je 
suis docteur en pharmacie 
alors qu’il y a des gens qui 
vivent de la politique, parce 
que c’est leur métier et ils 

n’ont pas d’autre porte de se-
cours. Ma liberté était sans 
doute plus simple parce que, 
à chaque élection, je me di-
sais que je pourrais retrou-
ver mon métier que j’adore, 
à travers la pharmacie et le 
contact avec les patients. 
Il n’est jamais agréable de 
perdre, mais je savais que 
j’avais une autre vie.

Je crois que j’ai eu 
mon premier flirt 
dans une boîte de 

nuit à La Baule

Quelle est votre relation 
avec La Baule ?

C’est toute mon enfance. Les 

vacances à La Baule, les va-
cances sur le remblai... Mes 
copines venaient à La Baule, 
on retrouvait les mêmes. Je 
crois que j’ai eu mon premier 
flirt dans une boîte de nuit 
à La Baule. Je connais tous 
les bistrots de l’avenue de 
Gaulle. Ensuite, je suis sou-
vent revenue, notamment 
lors de la fameuse université 
d’été de 2005, avec Villepin 
courant sur la plage, Sarkozy 
qui l’attendait emmitouflé à 
l’Éden Beach et l’annonce de 
l’AVC de Jacques Chirac. La 
Baule, c’est plein de souve-
nirs pour moi.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Cap Atlantique La Baule-Guérande Ag-
glo engage une nouvelle phase de mo-
dernisation de ses équipements aqua-

tiques. Le centre aquatique AquaGuérande 
– Jean-Pierre Dhonneur, ouvert depuis 
2007, fera l’objet d’une rénovation partielle. 
Les travaux, estimés à plus de 500 000 euros 
et entièrement financés par l’Agglo, néces-
sitent la fermeture de l’établissement au pu-
blic jusqu’au 30 mai 2025. Les rénovations 
se concentreront sur plusieurs zones clés de 
l’équipement. Les bassins: les revêtements 
et goulottes des bassins aquatique et ludique 
seront intégralement refaits pour corriger 
les problèmes de décoloration et d’étanchéi-
té. Ces travaux visent également à améliorer 
l’adhérence des sols. Le carrelage : des zones 

endommagées, notamment sur les plages, 
dans les vestiaires, les sanitaires et sur le to-
boggan, seront rénovées avec de nouveaux 
carrelages. Les vestiaires : des améliorations 
spécifiques garantiront un meilleur confort 
pour les usagers.
Pour limiter l’impact de la fermeture, plu-
sieurs mesures ont été prises en lien avec le 
délégataire Récréa. Accès aux autres centres 
aquatiques : les abonnés pourront se rendre 
à AquaPiriac ou AquaBaule, et à AquaHer-
bignac dès son ouverture prochaine. Gestion 
des abonnements : les abonnements annuels 
et les cartes de 10 entrées seront prolongés 
au prorata de la durée de fermeture. Les 
abonnements mensuels (FLEX) pourront 
être suspendus sur demande.

Rénovation du centre aquatique de Guérande
Photo : Guillaume Arnault

Fabienne: 06 08 80 39 55 
fabienne@labauleplus.com 

Contactez-nous pour votre 
publicité : la baule+
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People ► Rencontre avec l’acteur et humoriste à La Baule

Jonathan Lambert : « Le 
théâtre, c’est l’art le plus 
ancien qui n’est pas menacé 
par l’intelligence artificielle. »

Jonathan Lambert, 
connu pour ses 
chroniques humo-

ristiques sur le plateau 
de Laurent Ruquier avec 
des personnages hauts 
en couleur, était en re-
présentation à Atlantia 
le 21 décembre dernier 
pour la dernière de la 
pièce « L’amour chez les 
autres ».

La Baule+ : C’est à La 
Baule que vous avez 
joué la dernière de la 
pièce « L’amour chez les 
autres ». Il s’agit d’un 
style qui renoue avec 
le théâtre classique de 
boulevard…
 
Jonathan Lambert : 
C’est en tous les cas dans 
les codes du vaudeville 
et du boulevard, avec des 
couples, des tromperies, 
des mensonges, des qui-
proquos et des portes qui 
claquent. Dans la pièce, 
chaque personnage qui 
trompe sa moitié va dire 
qu’il a passé sa soirée avec 
quelqu’un, et l’autre par-
tie du couple invite cette 
fameuse personne à dî-
ner, comme pour un alibi, 
et personne ne s’y attend. 
Nous sommes très contents 
d’avoir fini cette tournée 
à La Baule, face à l’Atlan-
tique, sur la plus grande 
plage d’Europe !

Le théâtre a 
beaucoup d’avenir

 
En fait, le théâtre n’est 
pas condamné, y com-
pris auprès du public 
jeune…
 
Ce qu’il y a de formidable, 
à l’heure du spectacle vi-
vant, surtout avec le déve-
loppement de l’intelligence 
artificielle, qui est une vraie 
remise en question de la 
création, c’est que c’est que 
c’est le seul truc qui ne pour-
ra pas être remplacé par 
l’IA. À moins d’avoir des ho-
logrammes sur scène ! Mais 
le moment ne sera jamais 
aussi magique. C’est pour 

cette raison que je pense que 
le théâtre a beaucoup d’ave-
nir. Finalement, le théâtre, 
c’est l’art le plus ancien qui 
n’est pas menacé par l’intel-
ligence artificielle.

Le dénominateur 
commun, c’est la 

comédie
 
Dès le début, vous vous 
destiniez à une carrière 
de comédien. Mais vous 
avez été happé par l’uni-
vers de la radio et de la 
télévision…
 
Pour moi, le dénominateur 
commun, c’est la comédie, 
que ce soit sur scène, au ci-
néma, à la télévision ou à 
la radio. Le média impose 
parfois une écriture diffé-
rente, un format différent, 
mais l’intention est toujours 
la même. Donc, je suis très 
heureux de naviguer dans 
cet univers et je n’ai pas le 
sentiment de passer dans 
des univers différents quand 
j’écris une chronique pour la 
radio, quand je fais un per-
sonnage à la télévision, ou 
quand je joue au théâtre.
 
Enfin, quels sont vos 
projets ?
 
Je viens de terminer seul en 
scène « Rodolphe » à Paris. 
J’ai besoin de finir mes projets 
pour passer aux suivants, sur-
tout lorsqu’il s’agit de la scène. 
Pour 2025, on va me voir 
dans une comédie de Claude 
Zidi junior. C’est une comédie 
sur la Seconde Guerre mon-
diale. On n’avait pas vu cela 
depuis longtemps...
 
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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BELIER : La fatigue risque 
de s’accumuler ce mois de 
janvier. Vous démarrez sur 
les chapeaux de roues. Vous 
serez déterminé et redou-
table. Vous êtes bien parti 
pour concrétiser vos idéaux 
cette année. Feu vert en 
amour, grâce à Vénus ça va 
roucouler dans les chau-
mières les six premiers mois.

TAUREAU : Vous récolterez 
ce que vous avez semé l’année 
dernière. La planète du travail 
Mars en signe ami le Cancer 
: vous commencerez l’année 
dans les starting-blocks. Votre 
efficacité sera constante, votre 
esprit créatif contribuera à ré-
aliser vos projets.

GEMEAUX : Vous écrase-
rez tout sur votre passage, 
vous tracerez votre route, 
vous aurez soif d’aventure. 
Vous aurez tout pour être 
heureux, votre pouvoir de 
séduction au top. Vous ferez 
des plans sur la comète. Les 
couples seront en osmose 
parfaite avec le partenaire.

CANCER : Vénus en Pois-
sons vous câline, elle vous 
contera fleurette. Pour cer-
tains : un retour de lune de 
miel. Cette année vous rece-
vrez les honneurs, très belle 
réussite côté professionnel. 
Ce sera le moment de la ré-
colte. Un mois qui facilitera 

les échanges commerciaux.

LION : Prêt aux défis, prêt 
à conquérir le monde, vous 
puiserez dans vos réserves. 
Mercure la planète de la 
communication vous don-
nera des ailes, votre carnet 
d’adresses se remplira à vue 
d’œil. Vous allez manger du 
lion en ce mois de janvier. 
Côté forme : vous calmerez 
votre impulsivité grâce à la 
méditation, au yoga.

VIERGE : La cocotte-mi-
nute est sous pression, la 
soupape est prête à exploser. 
Vénus en opposition en Pois-
sons vous met les nerfs en pe-
lote. Les activités physiques 

Votre horoscope de janvier avec Théma
Thérèse Legendre 

Cabinet d’astrologie  - Atelier d’initiation à l’astrologie 
172, avenue de Lattre de Tassigny, 4500, La Baule. 

Tél. 02 40 11 08 85 - Ouvert tous les jours 
www.astrologie-thema.com

seront recommandées afin 
d’évacuer le stress ambiant. 
Vous terminerez le mois plus 
détendu, vous reviendrez par 
la grande porte.

BALANCE : Il faudra atta-
cher vos ceintures en ce dé-
but d’année, les lendemains 
de fêtes vous auront épuisé. 
Vous devrez faire le plein de 
vitamines, de magnésium. At-
tention à ne pas puiser dans 
vos réserves. Côté love: vous 
vous adaptez toujours aux 
circonstances, vous êtes le 
diplomate du zodiaque, vous 
fuyez les litiges. Votre mission 
: il faudra tout concilier.

SCORPION : Cupidon est 
en forme, il vous inondera 
de câlins, vous appréhendez 
cette nouvelle année avec foi 
et confiance. Vous toucherez 
le ticket gagnant. Mercure/
Vénus en signe ami : la mé-

lodie du bonheur c’est pour 
vous. Votre pouvoir de sé-
duction sera à son apogée.

SAGITTAIRE : Vous aurez 
de bonnes cartes en main, 
Vénus/Mercure vous feront 
la part belle à l’amour et à 
l’amitié. Vos énergies seront 
bien canalisées, vous dis-
poserez d’une plus grande 
marge de manœuvre. Une 
année où le travail en équipe 
sera privilégié. Vous ne ferez 
plus cavalier seul.

CAPRICORNE : Vous 
commencerez le mois en 
mode gladiateur, la chance 
et la fortune vous souriront. 
Vous vous impliquerez à fond 
dans vos activités profession-
nelles. Vous bénéficierez des 
meilleurs soutiens de fond. 
Vous sortirez des sentiers 
battus, vous innoverez. Vé-
nus en Poissons vous donne-

ra des ailes.

VERSEAU : La planète 
Mars en opposition en Lion 
vous donnera du fil à re-
tordre, mais votre pouvoir 
de persuasion, de détermi-
nation et bien sûr votre fa-
culté de compréhension vous 
permettront de faire face à 
toutes sortes de défis qui se 
présenteront à vous. Accro-
chez-vous ça va tanguer.

POISSONS : Vénus vous 
inondera de câlins, elle s’est 
invitée chez vous ce début 
d’année. Vous laisserez libre 
cours à votre imagination, 
vous ne serez que tendresse 
et empathie. Vous croyez en 
votre bonne étoile. Vous se-
mez les graines du bonheur 
qui ne demanderont qu’à 
éclore cette année 2025.

Thérèse Legendre

Votre horoscope 2025 avec Théma
Astrologie chinoise : année du Serpent (le 
changement, ancrage)
Numérologie : chiffre 9 (spiritualité, 
élévation, déménagement)

BELIER : La dominante « 
Vénus l’Amour »
Sous le charme de Vénus les 
6 premiers mois de l’année, 
vous ne vous économiserez 
pas, vous brûlerez de toute 
votre énergie. Votre esprit 
sera vif, votre langage redou-
table, votre sens de la répartie 
sera une véritable partie de 
ping-pong avec rapidité, agi-
lité et réflexe. Certains vont 
créer leur entreprise, avec 
une rentabilité maximale les 
6 premiers mois de l’année. 
D’autres ce sera un investisse-
ment immobilier, une vente, 
des transactions financières.
Côté cœur : la passion est au 
rendez-vous, pour certains un 
engagement avec l’arrivée de 
Saturne (stabilité) et Neptune 
(fusion) dans votre signe dès 
le mois d’Avril.

TAUREAU : La domi-
nante « Uranus l’enri-
chissement »
Les planètes Mars/Saturne/
Neptune/Uranus roulent 
pour vous. La rentabilité et 
l’enrichissement seront les 
mots d’ordre de l’année. Vous 
apprécierez la constance 
concernant vos activités, vos 
forces vitales vont s’incarner 
dans la durée. Vous êtes un 

boulimique de la vie, de ses 
plaisirs. La vie sera pour vous 
un merveilleux festin à savou-
rer de toutes les papilles de 
votre être.
Côté cœur : Vous êtes le 
signe le plus sensuel du zo-
diaque, rempli de généro-
sité auprès de l’être aimé. 
2025 : une année de tous les 
possibles (rencontre-ma-
riage-enfant-achat d’un bien 
immobilier)

GEMEAUX : La domi-
nante « Jupiter le grand 
bénéfique »
En visite chez vous jusqu’en 
Juin Jupiter comblera tous 
vos souhaits, demandez et ce 
sera exaucé. Avec l’appui de la 
belle et douce Vénus les 6 pre-
miers mois de l’année, vous 
devrez entreprendre, acheter, 
spéculer, investir. La Dame 
chance vous accompagnera. 
A vous les honneurs, la recon-
naissance de vos pairs. A vous 
: promotion, une grande habi-
leté à convaincre par la parole.
Côté cœur : Amour rimera 
avec toujours. Vous exprime-
rez aisément vos sentiments, 
vous êtes un signe charmeur, 
enjôleur par excellence. Une 
grande année de fêtes et de 
joies.

CANCER : La dominante 
« Mars le fougueux»
Mars installé chez vous de-
puis septembre 2024 jusqu’en 
mai, il va vous forcer à sortir 
de votre tanière. Vous de-
venez de plus en plus indé-
pendant et autonome, vous 
n’avez plus peur de vous in-
vestir personnellement. Vous 
prendrez la lumière, avec 
l’arrivée de Jupiter dans votre 
signe dès le 10 juin, il vous 
exposera sur le devant de la 
scène.
Côté cœur : La priorité sera 
à la famille, la tribu, vous se-
rez présent et disponible pour 
eux. Les célibataires auront 
toutes les chances de croiser 
le grand amour les 6 premiers 
mois de l’année.

LION : La dominante 
«Mars/Mercure la puis-
sance »
D’avril à septembre Mars/
Mercure vous permettront 
de briller ou de dominer par 
votre intelligence, vous aurez 
le sens de la synthèse, vous 
serez efficace dans vos en-
treprises. Il y aura une belle 
synchronisation entre la pen-
sée et l’action. Votre ambition 
sera conquérante.
Vous serez le manager, le 
leader de l’entreprise. L’éner-
gie feu dominera cette année 
2025.
Côté cœur : L’apogée sera 

en septembre, vos sentiments 
seront vécus avec noblesse, 
générosité. Vénus s’invitera 
à domicile, vous serez sen-
sible à l’apparence, à l’esthé-
tique de la personne aimée. 
L’argent coulera à flots.

VIERGE : La dominante 
« Mars/Uranus le rai-
sonnement »
Vos activités seront raison-
nées, prévues et organisées, 
sous contrôle. Jupiter fera son 
entrée en scène en signe ami 
le Cancer dès le 10 juin. L’épa-
nouissement passera par le 
respect de l’ordre et des co-
des moraux. Vous aurez ten-
dance à jouer les directeurs 
de conscience. Vous avez la 
réputation d’être le psycho-
logue du zodiaque. Vous avez 
des prédispositions, pour en-
seigner, coacher.
Côté cœur : Serviable et 
gentillesse envers l’être aimé, 
vous serez aux petits soins. 
Les Célibataires : vous au-
rez besoin de garanties, vous 
avancerez à tâtons, douce-
ment, en sécurité.

BALANCE : La domi-
nante « Vénus/Jupiter la 
conciliation »
Une année de grands vents: la 
faute à Vénus (l’argent) en op-
position les 6 premiers mois 
de l’année, de Mars ainsi que 
l’arrivée de Jupiter en Cancer. 

Cela augure de grands chan-
gements concernant votre 
vie sociale, professionnelle, 
un virage à 180°. Certains 
devront négocier une rupture 
conventionnelle, d’autres un 
départ en retraite, aussi la 
possibilité de monter votre 
propre société.
Côté cœur : la deuxième 
partie de l’année sera plus 
cool, plus détendue, vous vous 
sentirez de nouveau aimé et 
en sécurité. De bonnes nou-
velles les 3 derniers mois de 
l’année, en mode séduction.

SCORPION : La domi-
nante « Mars/Saturne/
Jupiter : enracinement»
Depuis l’automne 2024 de 
nouveaux projets se profi-
laient dans une continuité 
sur 2025. Mars (la carrière) 
Saturne (la maturité) Jupiter 
(la reconnaissance) roulent 
et continueront de vous faire 
les yeux doux. Une année 

où vous devrez être acteur 
de votre vie, vous ancrer, 
construire l’avenir. Vous serez 
dans une forme olympique, 
léger comme une libellule. 
Avec votre énergie rien ne 
vous résistera.
Côté cœur : Mars (l’amant 
du zodiaque) il soufflera un 
vent de passion, de renou-
veau pour les couples. Les cé-
libataires : depuis l’automne 
2024 et début 2025, tous les 
clignotants sont au vert. À 
tout moment, tout peut arri-
ver. Sortez vos jumelles et ob-
servez ce qui se passe autour 
de vous.

SAGITTAIRE : La domi-
nante « Saturne/Nep-
tune : voyage dans l’es-
pace »
Vénus vous parlera d’amour 
les 6 premiers mois de l’an-
née, vous serez en mode « 
Casanova » l’arrivée de Sa-
turne/Neptune dès le prin-
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temps en Bélier : signe ami, le 
premier décan sera béni des 
Dieux; rencontre d’un idéal, 
d’un but, d’une vocation, vous 
deviendrez réceptif. Vous 
pourriez vous ouvrir à des do-
maines inexplorés, le contact 
avec la foule, avec les autres 
sera quasi magique. Vous se-
rez aligné, en phase.
Côté cœur : les sentiments 
seront romanesques, atten-
dez-vous à une importante 
transformation psycholo-
gique. Accord entre la raison 
et les sentiments ; c’est une 
maturation sentimentale.

CAPRICORNE : La domi-
nante « Mars/Jupiter: la 
carapace se brise»
Une année de défis : le Capri-
corne est un bâtisseur, il aime 
avoir le contrôle mais tout ne 
se passera pas comme vous 
le désirez, il faudra s’adapter 
aux éléments. Une année de 
rébellion, de désordre, refus 
de l’autre pour ne pas être 
refusé. Vous serez face à vous 
même devant votre miroir. 
Heureusement les vibrations 
automnales seront plus clé-
mentes avec vous. De grands 
changements se profilent 

dans votre vie, ça vous désta-
bilisera un peu.
Côté cœur : Un peu de fri-
tures pour les couples, vous 
perdez le contrôle, et ça, vous 
détestez. Les célibataires : 
amour compliqué, l’être aimé 
rencontré pourrait vous souf-
fler le chaud et le froid, vous 
perdrez vos nerfs. Le feu sous 
la glace explosera.

VERSEAU : La domi-
nante « Pluton/Neptune/
Saturne : en orbite au-
tour de la terre »
Vos aventures seront idéolo-

giques, vous êtes le défenseur 
actif de l’humanité. Vous vous 
engagerez pour le bien-être 
de notre planète. Votre esprit 
sera ingénieux, inventif. Vous 
êtes un réformateur, origi-
nal voir excentrique. Pluton 
bien installé chez vous pour 
les vingt prochaines années. 
Planète de grandes métamor-
phoses, de grandes avancées 
technologiques, et plus de fra-
ternité.
Côté cœur : Les couples 
vivent dans une réciprocité 
mutuelle, dans le respect et 
l’indépendance de l’un vis-à-

vis de l’autre. Les célibataires 
: sous les belles vibrations de 
la voluptueuse Vénus : vous 
roucoulerez dès le début de 
l’année.

POISSONS : La domi-
nante « Neptune/Sa-
turne : dévouement »
De nombreuses planètes 
roulent pour vous cette année 
2025, votre compréhension 
et capacité à vous mettre à 
la place des autres, se mani-
festera dans le domaine du 
quotidien. Vos actions seront 
inspirées, tout sera plus facile 

à choisir et définir un but. Des 
choses complexes ou diffi-
ciles à assimiler deviendront 
claires et compréhensibles. 
Tout changement d’orienta-
tion sera positif.
Côté cœur : Les célibataires 
: rencontre égale exaltation, 
vous vous laisserez envahir 
par les sensations, mystique 
et romantisme d’actualité. 
Dévotion et don de soi tel sera 
votre leitmotiv.

Thérèse Legendre
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Horaires des maréesHoraires des marées

 JOURS matin haut.m coeff. soir haut.m Coeff matin haut.m soir haut.m
Lundi 06 08 53 5 35 68 21 11 4 91 64 03 14 1 61 15 42 1 56
Mardi 07 09 54 5 11 61 22 27 4 73 58 04 10 1 77 16 39 1 76
Mercredi 08 11 28 4 93 55 -- -- -- -- 05 11 1 89 17 43 1 89
Jeudi 09 00 33 4 73 54 13 02 4 91 54 06 18 1 93 18 51 1 91
Vendredi 10 01 43 4 88 55 14 12 5 00 58 07 28 1 86 19 59 1 80
Samedi 11 02 38 5 09 61 15 5 15 65 08 36 1 66 21 02 1 60
Dimanche 12 03 25 5 31 69 15 57 5 30 74 09 38 1 40 21 58 1 38
Lundi 13 04 05 5 50 77 16 35 5 42 81 10 32 1 16 22 47 1 20
Mardi 14 04 42 5 65 83 17 09 5 50 85 11 21 1 00 23 33 1 11
Mercredi 15 05 17 5 74 86 17 41 5 53 86 12 06 0 95 -- -- --
Jeudi 16 05 50 5 76 86 18 12 5 50 85 00 15 1 11 12 47 1 01
Vendredi 17 06 24 5 71 83 18 43 5 42 80 00 55 1 20 13 26 1 17
Samedi 18 06 57 5 59 76 19 16 5 28 72 01 34 1 38 14 03 1 41
Dimanche 19 07 30 5 40 68 19 49 5 09 63 02 12 1 62 14 40 1 69
Lundi 20 08 04 5 16 59 20 25 4 85 53 02 51 1 90 15 19 2 00
Mardi 21 08 40 4 89 48 21 4 60 43 03 32 2 18 16 01 2 30
Mercredi 22 09 24 4 60 39 22 21 4 38 35 04 19 2 44 16 50 2 54
Jeudi 23 10 37 4 35 32 -- -- -- -- 05 14 2 62 17 51 2 68
Vendredi 24 00 24 4 36 31 12 56 4 31 31 06 17 2 67 19 02 2 66
Samedi 25 01 45 4 55 34 14 19 4 50 37 07 28 2 56 20 10 2 46
Dimanche 26 02 34 4 82 43 15 05 4 76 48 08 33 2 29 21 05 2 15
Lundi 27 03 14 5 13 55 15 43 5 05 61 09 26 1 93 21 51 1 80
Mardi 28 03 52 5 44 67 16 17 5 34 73 10 13 1 55 22 33 1 46
Mercredi 29 04 29 5 74 79 16 52 5 59 84 10 57 1 20 23 15 1 17
Jeudi 30 05 07 6 00 89 17 28 5 78 93 11 39 0 91 23 56 0 96
Vendredi 31 05 44 6 16 96 18 03 5 87 98 12 21 0 74 -- -- --

HORAIRES DES MAREES (SAINT-NAZAIRE)
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Réduction des 
subventions culturelles: 
une question de 
priorités ?
Il semble que Madame Chris-
telle Morançais, présidente 
de la région des Pays de la 
Loire, ait pris la décision de 
réduire significativement les 
subventions accordées au 
secteur culturel. Bien que 
je respecte profondément 
le travail des artistes – qu’il 
s’agisse de cracheurs de feu, 
de chanteurs ou d’acteurs 
qui apportent vie et anima-
tion à nos villes, notamment 

en période estivale – je peux 
également comprendre que 
cette décision s’inscrive dans 
une logique de priorisation 
des dépenses publiques. 
Dans un contexte où notre 
pays est fortement fiscali-
sé et lourdement endetté, 
il paraît légitime de s’in-
terroger sur l’affectation de 
nos ressources collectives. 
Je ne remets pas en cause 
l’importance de la culture 
ni la passion de ceux qui s’y 
consacrent. Cependant, je 
pense qu’il est raisonnable de 
considérer que l’accès à ces 

activités, lorsqu’il est payant, 
repose davantage sur le choix 
individuel que sur une prise 
en charge collective. En ce 
qui me concerne, lorsque je 
décide d’assister à un spec-
tacle, je préfère en assumer le 
coût directement, plutôt que 
d’imposer une participation 
indirecte à mes concitoyens 
via l’impôt.
Jean-Philippe D. 
(Nantes)
 
Éclairage public à La 
Baule
Je souhaite réagir au manque 

d’éclairage public à La Baule 
depuis plusieurs mois. Fin 
2023, nous n’avions prati-
quement plus d’éclairage pu-
blic sur le remblai suite à un 
changement de fournisseur, 
paraît-il… Fin 2024, la plu-
part des luminaires ne fonc-
tionnent pas. Après plusieurs 
appels il m’a été répondu : 
1) Oui, nous savons ; 2) Oui, 
nous faisons remonter l’infor-
mation ; 3) Oui, nous atten-
dons des devis. Est-il normal 
de devoir prendre une lampe 
torche pour marcher à La 
Baule à partir de 18 heures ? 
Michèle L. (La Baule)
  
Notre-Dame brûle
Après avoir échangé mon 
«petit billet d’humeur » sur 
Notre-Dame, j’ai eu plein de 
retours me disant qu’il fallait 
que je le publie. Luc de Mary 
(Pornichet)
Notre-Dame martyrisée 
par le feu de l’enfer ! Notre-
Dame outragée par Lucifer! 
Notre-Dame brisée par un 
démon incendiaire ! Mais 
Notre-Dame sauvée de l’in-
cendie par les pompiers de 
Paris. Notre-Dame restaurée 
par tous ces compagnons et 
artisans qui ont transformé 
l’obscur en éclats de lumière 
! Nous avons eu peur de 

vous voir sombrer dans les 
ténèbres Belle Dame, mais 
désormais vous continuerez 
à avoir des aurores se lever 
sur vous pour vous dire bon-
jour et nous aurons des cré-
puscules pour venir vous dire 
bonsoir ! Notre-Dame, belle 
Dame, vous êtes notre mère 
à tous. Notre-Dame, cœur de 
Paris. Notre-Dame, cœur de 
la France. Notre-Dame, un 
cœur qui bat dans chacun de 
tes enfants. Victor Hugo en 
a frémi, il peut se rendormir 
après avoir vu le décor de 
son chef-d’œuvre sauvé des 
flammes. Esméralda ne sera 
pas pendue, elle restera éter-
nelle et continuera à nous 
hypnotiser par ses danses et 
ritournelles. Quasimodo ne 
sera pas condamné, repren-

dra possession de ses quar-
tiers pour assurer le service 
des cloches et faire résonner 
le Bourdon. Le Bourdon qu’il 
a si souvent actionné pour 
accompagner le « Te Deum» 
pour le couronnement des 
rois de France, la visite du 
Pape, la fin des conflits des 
deux guerres mondiales, la 
Libération de Paris (Paris ou-
tragé ! Paris martyrisé, mais 
Paris libéré). Le 7 décembre 
2024, pour la réouverture de 
Notre–Dame de Paris, et le 
25 décembre, lorsque réson-
nera dans les cieux le « Glo-
ria in Excelsis Deo » il fera 
sonner les cloches à toute 
volée pour célébrer l’avène-
ment du Divin Enfant.
Luc à Pornichet avant 
Noël 2024.

L’association Contri-
buables Associés, à 
travers son Argus des 

communes, évalue près de 35 
000 municipalités en France 
en leur attribuant une note 
établie sur plusieurs indica-
teurs clés : autofinancement, 
endettement, maîtrise des 
coûts fixes et pression fis-
cale sur les particuliers. La 
commune de La Baule-Es-
coublac s’est distinguée dans 
ce classement en obtenant 
la mention « Excellent » 
pour sa santé financière. La 
ville obtient notamment une 
note de 16,5/20 pour ses 
dépenses, avec un ratio de 1 
005,6 euros par habitant. Ce 
chiffre se situe bien en des-
sous de la médiane des com-
munes comparables, établie 
à 1 220,9 euros par habitant. 
Sur le plan de la santé finan-
cière, La Baule atteint l’ex-
cellente note de 18/20, se 

positionnant parmi les trois 
meilleures communes de sa 
catégorie.
 
Pour Franck Louvrier, maire 
de La Baule, ces résultats 
sont une validation des 
choix de gestion adoptés 
depuis 2021 : « Ces chiffres 
confirment que nous avons 
pris les bonnes décisions. 
J’ose affirmer, sans excès de 
modestie, mais avec fierté, 
que notre ville n’a probable-
ment jamais été aussi bien 
gérée. » Le maire souligne 
par ailleurs que ces perfor-
mances ont été réalisées 
tout en maintenant une sta-
bilité fiscale : « Depuis 2020, 
la part des impôts locaux 
prélevés par la Ville est in-
changée. Nous avons pris 
l’engagement de conserver 
cette stabilité jusqu’à la fin 
du mandat, et nous le res-
pectons. »

La Baule : une gestion saluée par 
Contribuables Associés

Je me suis amu-
sée à mettre en 
situation deux lu-
tins farceurs sur la 
plage Benoît pour 
le plaisir de mes 
petits-enfants.
Marie-Odile 
Bertolino.

Lutins farceurs plage Benoît
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Humeur ► Le billet de Dominique Labarrière

Les ministres et leur pot de 
chambre

Il existe un programme 
de divertissement télé-
visé dont le titre est « 

La France a un incroyable 
talent ». Cette émission est 
visible sur la chaîne M 6. On 
y voit toutes sortes de bi-
zarreries, de performances 
parfois sidérantes, le plus 
souvent très inattendues, 
toujours impressionnantes. 
Cependant, à ces talents 
fort variés, il convient d’en 
porter un autre au crédit de 
notre beau pays de France. 

Il s’agit de quelque chose 
qui pourrait être la maîtrise 
presque parfaite de l’ob-
solescence gouvernementale 
programmée.
 
En clair, un gouvernement à 
la rentrée scolaire, un autre 
au solstice d’hiver, et peut-
être un troisième au carillon 
de Pâques. En ne désespé-
rant pas d’en voir éclore un 
nouveau au bel été, consé-
cutivement à l’une de ces si 
divertissantes dissolutions 

de l’Assemblée nationale 
dont nous sommes à présent 
apparemment fort friands. 
Nouvelle équipe gouver-
nementale, donc, avec, à 
chaque fois, une bonne dose 
de recyclage de nombre 
d’abonnés du sérail ayant 
tellement bien réussi précé-
demment dans les mêmes 
fonctions qu’on ne peut 
manquer de se demander 
comment ils pourraient faire 
beaucoup mieux à présent. 
 

Le principe en soi est des 
plus intéressants : confier la 
bonne marche de la machine 
de préférence à ceux qui se 
sont particulièrement illus-
trés dans l’art de la mettre en 
panne. Il est vrai que, grâce 
à ce procédé, on épargne au 
bon peuple - nous autres 
en la circonstance - le trau-
matisme de la surprise, de 
l’innovation. Au moins on 
connaît leur bouille, parfois 
même leur nom et surtout 
on sait par cœur leur bara-
tin, le blabla convenu, tou-
jours le même, pontifiant et 
faussement rassurant. Là, 
on ne peut s’interdire de 
penser au mot plaisant de 
Chamfort : « De mille traits 
que j’ai entendu raconter, je 
conclurai que si les singes 
avaient le talent des perro-
quets, on en ferait volon-
tiers des ministres. » 
 
Conséquence apaisante de 
ce ronron bien huilé, nous 
nous trouvons par le fait 
même mis à l’abri de toute 
confrontation avec quoi 
que ce soit de foudroyant, 
d’inédit. Car, contrairement 
à ceux de ce monde-là, par-
fois si éloigné du nôtre, nous 
connaissons nous autres 
quasiment d’instinct le fa-

meux théorème pondu par 
le génial Albert Einstein : 
« La folie c’est de procéder 
de la même manière et de 
s’attendre à un résultat dif-
férent. » 
 
Apparemment, cette vérité 
d’évidence n’effleure pas les 
sommités élyséennes, des-
cendues très bas, il est vrai 
ces temps-ci sur les pentes 
de l’Olympe. Je veux dire 
dans les sondages. Elles 
eurent leur soleil d’Auster-
litz dans les heures fastes 
de 2017, elles se traînent 
cet hiver-ci dans les bru-
mes de la morne plaine de 
Waterloo. Quant à nous, 
citoyens de France, il nous 
faut faire avec, semble-t-il. 
Jusqu’à quand ? Telle est la 
question. D’aucuns, tant 
sur le flanc gauche que sur 
le flanc droit piaffent d’im-
patience, rêvent d’un hallali 
avant terme, s’y voient déjà. 
Ambiance ! Au centre aussi, 
certains rongent leur frein. 
Prêts à beaucoup de choses 
pour se hisser au plus haut, 
trahir étant la moindre. Tal-
leyrand, dont le cynisme lu-
cide ne peut pas faire de mal 
en de telles circonstances, 
aimait à dire, esquissant 
probablement un grin-

çant sourire : « Si les gens 
savaient par quels petits 
hommes ils sont gouvernés, 
ils se révolteraient vite. » 
 
Or, le plus étrange est que, 
bien que nous ne nous fas-
sions guère d’illusion sur 
la qualité de ceux qui sont 
aux commandes, nous ne 
nous révoltons pas. Mais là 
encore : la question n’est-
elle pas : Jusqu’à quand ? 
Sombre perspective. Il vau-
drait mieux s’abstenir, me 
semble-t-il. La violence n’est 
d’aucun secours face à la 
médiocrité. Elle n’est qu’une 
médiocrité de plus. Alors, 
je pense qu’il serait préfé-
rable de s’inspirer de ce trait 
que nous rapporte le duc de 
Saint-Simon dans ses mé-
moires : « Le vieux maréchal 
de Villeroy, grand routier 
de cour, disait plaisamment 
qu’il fallait tenir le pot de 
chambre aux ministres tant 
qu’ils étaient en puissance et 
le leur renverser sur la tête 
sitôt qu’on s’apercevait que 
le pied commençait à leur 
glisser. » Lectrices, lecteurs, 
je laisse à chacun d’entre 
vous de choisir vos têtes. 
Sans oublier avant cela, bien 
sûr, de vous souhaiter une 
époustouflante année 2025.




